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Matthieu 4,1-11  

Alors Jésus fut conduit par l'Esprit au désert, pour être tenté par le diable. Après avoir 

jeûné quarante jours et quarante nuits, il finit par avoir faim. Le tentateur s'approcha 

et lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains. » Mais 

il répliqua : « Il est écrit : Ce n'est pas seulement de pain que l'homme vivra, mais de 

toute parole sortant de la bouche de Dieu. » Alors le diable l'emmène dans la Ville 

Sainte, le place sur le faîte du temple et lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas, 

car il est écrit : Il donnera pour toi des ordres à ses anges et ils te porteront sur leurs 

mains pour t'éviter de heurter du pied quelque pierre. » Jésus lui dit : « Il est aussi écrit : 

Tu ne mettras pas à l'épreuve le Seigneur ton Dieu. » Le diable l'emmène encore sur 

une très haute montagne ; il lui montre tous les royaumes du monde avec leur gloire 

et lui dit : « Tout cela je te le donnerai, si tu te prosternes et m'adores. » Alors Jésus lui 

dit : « Retire-toi, Satan ! Car il est écrit : Le Seigneur ton Dieu tu adoreras et c'est à lui 

seul que tu rendras un culte. » Alors le diable le laisse, et voici que des anges 

s'approchèrent, et ils le servaient.  

Traduction œcuménique de la Bible 
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PREDICATION 
   

 

Chers amies, chers amis, 

Nous venons d’entrer dans le temps du carême et à l’image de ce texte biblique, nous vivons une forme 

d’injonction paradoxale entre une espèce de piété populaire qui invite à la contrition et une vie 

ordinaire identique ou presque à l’ensemble de nos jours. Il est vrai que dans un passé pas encore si 

lointain les semaines du carême étaient rythmées par des habitudes quelque peu différentes, au même 

titre que le temps de l’Avent ; pour les catholiques se rajoutait le mois de mai qui correspond au temps 

de Marie. Ces usages, s’ils existent encore au sein de certaines paroisses et communautés tendent 

malgré tout à se marginaliser voire à disparaître. Il existait ( faut-il en parler au passé ?) une forme de 

pédagogie religieuse qui s’exprimait à travers des gestes, des modes de vie, un temps liturgique 

marqué, des chants… des usages et il nous semble que ces traditions n’ont plus vraiment cours. Nous 

pouvons encore nous consoler sur France Culture… Il existe toujours l’expression du carême 

protestant. Ce sont des émissions hebdomadaires qui évoquent des textes bibliques et des 

interprétations diverses à travers les siècles jusqu’à nos jours. Elles sont toujours de grande qualité. La 

question demeure, que devient notre temps du carême et quel en est le sens ? 

À ce titre le texte biblique qui nous est proposé ce dimanche est tout à fait intéressant car Jésus est 

confronté à la question profonde de sa foi en Dieu dans le sens où le diable l’invite à se conformer à 

l’usage religieux traditionnel et que lui, Jésus, veut rester fidèle à ce qu’il est et à ce qu’il croit. 

Ne nous méprenons pas sur le piège que lui tend le tentateur, il ne va pas chercher dans le monde 

profane des éléments de séduction qui pourraient détourner Jésus de sa vocation, bien au contraire le 

diable se repose sur des textes bibliques pour inviter sa victime à rester dans le droit chemin des 

usages. 

La première tentation pose la question de la satisfaction de nos besoins essentiels et vitaux à l’image 

du pain et par extension des lieux où vivre en sécurité, de la possibilité de se soigner, de transmettre 

et d’augmenter nos savoirs… Avoir faim et comment répondre à cette exigence fondamentale qui 

consiste à nourrir le corps pour lui permettre de subsister. Alors le diable semble dire à Jésus, puisque 

tu es le fils de Dieu, l’envoyé de Dieu pour le salut du monde… alors ordonne que ces pierres 

deviennent du pain au même titre que Dieu a accordé de la manne dans le désert au moment où le 

peuple traversait une période extrêmement compliquée de son histoire. Il ne semble pas scandaleux 

que Jésus se nourrisse après ce temps de jeûne comme il était nécessaire que Dieu nourrisse le peuple 

dans son errance. Les parallèles du jeûne et du désert permettent tout naturellement ce 

rapprochement. Jésus choisit de renoncer au pain. Cela peut paraître parfaitement incongru car il faut 

bien nourrir le corps, ainsi que l’âme et l’esprit. Après 40 jours d’abstinence alimentaire, nous 

imaginons tous que le corps est affaibli pour autant, faut-il recourir au pain miraculeux ? La question 

se pose car très certainement pas loin du désert, où Jésus s’est retiré, existent des villages où des 

familles ont fabriqué et cuisiné leur nourriture. Il est donc tout à fait possible que Jésus trouve un 

réconfort de manière naturelle sans recourir à la puissance du miracle. Cela pose aussi la question du 

miracle, est-il appelé à intervenir de manière ordinaire dans la vie ou à suppléer aux défaillances de 

l’organisation sociale ou au contraire est-il réservé aux situations extraordinaires ? Du temps de Jésus 

comme aujourd’hui, il est parfaitement aisé de trouver de la nourriture et l’absence de cette dernière 

révèle simplement la défaillance des systèmes organisationnels. Pour cela nous n’avons pas besoin de 
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miracle, il suffit de mettre en place quelques réformes. Le pain fourni par le travail des hommes suffira 

pour apporter les calories nécessaires à la vie ; en revanche l’apport de la Parole, celle de Dieu, 

transformera la survie quotidienne en aventure invraisemblable. Le miracle réside dans la Parole. 

La seconde tentation est beaucoup plus explicite au niveau de la citation biblique. Satan utilise un 

extrait du psaume 91 pour lancer son offensive contre Jésus. La thématique des anges gardiens était 

très courante dans le judaïsme de ce temps-là comme parfois elle l’est encore dans l’expression de nos 

piétés populaires. Se sentir protégé par Dieu, par l’au-delà, par un ange, par une puissance extra 

humaine… fait encore parti des propos que nous pouvons entendre aujourd’hui. Parfois nous avons 

besoin d’une forme de réassurance, nous avons besoin de tester la solidité du lien et le fait que nous 

soyons encore précieux aux yeux de l’autre. Cet autre est éventuellement le conjoint, les parents, les 

enfants, les amis, les proches… alors il peut y avoir cette tentation de la prise de risque pour certifier 

la réalité du lien. Cela vaut aussi dans le cadre de la relation à Dieu. Parfois un doute peut conduire à 

une incertitude et l’envie de la vérification du lien peut devenir une obsession ou une tentation. Après 

tout pourquoi ne pas tenter Dieu afin de vérifier la véracité de ses propos ainsi que la réalité de son 

existence. C’est un peu la démarche que le diable propose Jésus. Puisque tu es certain de ta foi et de 

la fidélité de Dieu, tu ne prends aucun risque à vérifier la réalité de sa Parole. Le diable se comporte 

comme s’il fallait vérifier régulièrement la réalité du contrat d’alliance et comme si une alliance avec 

Dieu signifiait une automaticité des réactions en fonction des actions. Pour le diable, Dieu se comporte 

comme une équation mathématique qui conduit à une solution ou à l’image d’une réaction physique 

au chimique qui mène nécessairement à un résultat clairement identifié à l’avance. Or, est-ce cela 

Dieu? 

La question est ouverte, il est parfaitement possible d’entrer dans cette logique car si Dieu n’est pas 

fidèle à sa propre parole, qui le sera ? Nous est-il permis, avons-nous la possibilité de douter des 

affirmations contenues dans la Bible ? Bien entendu une lecture fondamentaliste des Ecritures nous 

incite à entrer dans la logique du diable. Est-ce que Dieu est Dieu s’il se détourne de sa parole ? Et 

pourtant, Jésus ne teste pas, même pour la prouver, la réalité de la parole de Dieu. Il ne cède rien au 

diable, vraiment rien et quand il prononce la parole de Dieu, Jésus l’écarte. Nous avons l’impression 

que dans la bouche du diable la parole de Dieu n’est plus valide. Peut-être qu’il faut reconnaître à Jésus 

une approche sectaire de l’Ecriture : en fonction de qui la cite et de l’intention qui est sous-tendue, 

elle peut se transformer en réalité toxique et malveillante. Quelle étrange leçon, la parole de Dieu est 

parole de vie ou parole de mort en fonction de qui la porte. Il ne faut pas tenter Dieu. 

La troisième tentation est beaucoup plus classique, elle est celle du pouvoir. L’exercice du pouvoir 

demeure une activité à haute responsabilité et réclame une réflexion permanente de haute intensité. 

De nos jours, dans nos démocraties, il faut conquérir le pouvoir avant de l’exercer, du temps de Jésus 

cette réalité était plus héréditaire globalement. Mais que faire de la fonction dirigeante une fois qu’elle 

est conquise ? La mettre à quel service ? Comment l’exercer ? Toutes ces questions sont extrêmement 

complexes à travers les siècles. Aucun pouvoir ne se conquiert sans alliance, sans objectif, sans volonté, 

sans intelligence et même sans un certain nombre d’éléments de dissimulation. Le pouvoir est une 

affaire extrêmement complexe qui peut transformer un être humain en un tyran abominable, comme 

il peut révéler le plus extraordinaire des personnages. Chaque femme, chaque homme qui exerce le 

pouvoir est transformé par la fonction au même titre que chaque femme et chaque homme transforme 

la fonction. Il y a toujours une interaction entre le positionnement institutionnel et l’individu. Le diable 

propose à Jésus de gouverner la terre. Dans ce cas il deviendra redevable au diable mais il pourra 

également améliorer la condition de vie de l’humanité, rien ne l’interdit et rien ne dit que le diable 

veut le mal des personnes qui vivent sur la terre. S’il refuse l’offre qui lui est faite, il restera fidèle à lui-

même et à sa vocation mais il sait déjà que son action concrète restera extrêmement limitée. Jésus 
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doit choisir entre une espérance spirituelle et une action concrète et immédiate sur le sort de 

l’humanité. 

Si Jésus cède au diable, il n’est plus Jésus. Il n’est plus lui-même. Cela nous montre également toute la 

difficulté de l’exercice des responsabilités dans tous les domaines de l’existence sociale, église y 

compris. Il faut rester lucide sur l’analyse à la fois des représentations intellectuelles et religieuses  ainsi 

que sur l’exercice concret du pouvoir qui façonne la vie réelle de nos concitoyens. Bien entendu il 

existe des lieux de rencontre, heureusement ; il est même souhaitable et désirable d’être en mesure 

de construire un compagnonnage utile entre ces deux réalités mais cela demeure un combat. Il arrive 

aussi malheureusement que l’opposition entre les valeurs spirituelles et l’exercice du pouvoir soit telle 

que le conflit ouvert devient inévitable. Jésus espérait réformer la société à travers les valeurs 

spirituelles, nous avons la liberté de commenter le succès de son entreprise en permanence d’autant 

plus que nous sommes acteurs de ce monde. Jésus a aussi créé, grâce à l’échec relatif de sa réforme, 

une Espérance totalement nouvelle, il a initié une utopie et à nous maintenant de la faire vivre. 

Pour conclure cette réflexion autour de ces quelques versets, il faut bien reconnaître que le 

phénomène de la tentation est également celui que nous rencontrons de manière très régulière. 

Tentation dans la vie sociale où nous sommes invités à renoncer à certaines de nos convictions ou au 

moins à nous taire pour assurer notre confort ; mais aussi tentation dans notre vie intérieure où le 

renoncement à nos valeurs peut également nous faciliter notre existence. La tentation est une réalité 

permanente. Nous cédons parfois, nous résistons parfois… Pourvu que nous sachions rester debout 

face à l’essentiel. 

Notre Dieu, accorde-nous la grâce de ta présence et donne-nous la force de faire triompher notre 

humanité au fond de nous-mêmes. Amen. 

Pasteur Pascal TRUNCK, TNM le 18/02/2024 

. 

Tous responsables, tous solidaires  
 

  
 

-Déjeuner fraternel partagé et participatif le jeudi 
29 février 2024 à 12 h. 

-A la suite des récentes élections, le conseil presbytéral 

de la paroisse du Temple-Neuf est désormais composé 

de :  

Pasteur Pascal Trunck, président, Dominique Marchal et 

Christian Brua, vices-présidents, Caroline Loescher, trésorier, 
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Pierre Bronn, secrétaire, Francine Chevallier-Meyer, Claudine 

Vincler et  Karine Rouyer, membres, et Marianne Lebouché, 

membre du conseil paroissial.  

DEUX CONFERENCES à ne pas manquer 

1- Sur l’architecte notamment du Temple-Neuf, par une 

spécialiste de l’urbanisme sous l’Annexion, ce samedi 24 

février 

 

2- Exils protestants en Europe aux XVIe -XVIIIe 

siècles par JULIEN LEONARD, professeur d’Histoire 

Moderne à l’Université de Lorraine, le lundi 4 mars à 

15H, dans les salons de l’Hôtel de ville de METZ. 
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Vous aimez le Temple-Neuf, vous êtes fidèles à ses cultes dominicaux, vous êtes 

heureux de le voir de plus en plus ouvert à un large public venu pour ses concerts et 

ses orgues remarquables, ses expositions et bientôt à nouveau ses conférences, ou 

simplement vous y entrez pour la paix qui y règne ou vous vous promenez dans ses 

jardins à l’ombre d’un bâtiment emblématique de votre ville. 
Alors oui, nous nous adressons à vous : pour poursuivre nos activités, pour assurer l’entretien 

et le chauffage, pour maintenir en état ses orgues, vos dons nous sont nécessaires. Quel 

qu’en soit le montant, ils sont déductibles de vos impôts à hauteur des 2/3. 

Les dons peuvent être adressés par chèque à l’ordre de : 

Paroisse protestante du Temple-Neuf, 1 Place de la Comédie, 57000 Metz 

Ou par virement au compte CIC de la paroisse du Temple-Neuf 

FR76 3008 7333 0000 0204 2880 132 

 

 
 
 

Retrouvez-nous sur Facebook, Instagram et le 
site du Temple 
w w w .facebook .c o m /Templeneu fdeme tz  

www.instagram.com/templeneufmetz/ 

 

et dans Voix Protestantes, l’émission des 
paroisses protestantes de Moselle, le samedi à 
9h15 (hors période estivale) 

 

Pour vous dé-inscrire de la liste d’envoi de cette lettre hebdomadaire, il vous suffit d’en faire la 

demande par mail à la rédaction : templeneufdemetz@gmail.com 

http://www.facebook.com/Templeneufdemetz
http://www.instagram.com/templeneufmetz/

